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fournit la tradition et qu'exige le goût ; ce que Ton

bâtit aujourd'hui sera démoli demain ; les citoyens no

seront jamais satisfaits des monuments élevés trop

précipitamment par leurs ancêtres et d'un autre côté

les fils ne pourront se contenter d'une demeure élevée

au pur caprice d'un père très-sage et très-prudent en

toutes srs entreprises, mais qui, en cette circonstance,

s'est cru dispensé d'agir suivant les règles du goût,

de la tradition, et par conséquent du véritable bon

sens.

Les plus grands seigneurs de Rome, de Florence,

de Venise, de Milan, se regardent comme honorés de

résider dans les demeures paternelles dont quelques-

unes ont jusqu'à cinq et six siècles d'existence, et ces

demeures font la gloire de la patrie et l'envie des

étrangers.

Tandis que de nos jours on voit souvent l'héritier du

tiers et du quart de la fortune paternelle, n'avoir rien

de plus pressé que de jeter par terre le doux foyer de

la famille au grand dommage du bien patrimonial.

Pourquoi cela ? Pourquoi cette différence ? Parceque

dans le premier cas on avait consulté les grandes règles

de l'art, et parce que, dans le second cas, on avait

dédaigné de feuilleter un livre, de se consulter, d'exa-

miner. Que de richesses ainsi perdues, que de capitaux

dissipés, quel retard apporté au progrès et au dévelop-

pement d'un pays.

Voilà ainsi un immense capital, lai immense fonds

de richesse dépensé de manière que dans l'avenir, il

n'aura aucune valeur, aucune importance et que sera-ce


